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SUMMARY : A photographic survey for evaluating the distribution of the zoobenthos, 
with special attention for Porifera and Bryozoa, was made in a marine cave of the 
Gulf of Naples" Series of slides of a standard surface were taken - at regular 
intervals - along a wall and on three transverse sections of the cave. The di-
stribution of the organisms was related to the morphology of the cave and to so-
me environmental characteristics. Among these light, water movement and type of 
substrate appear to be the most important. Periodical freshwater infiltrations, 
altering the stability of the environment, may limit the surviving of the zooben-
thos in some parts of the cave. 

L'exploration des grottes sous-marines en scaphandre autonome et leur etude 
du point de vue ecologique a ouvert de nombreux champs de recherche susceptibles 
d'importantsdeveloppements (Laborel & Vacelet, 1958; Riedl, 1966; Ott & Svoboda, 
1976; Cinelli et al., 1977; etc 0 )u 

En particulier la distribution et l'evolution des communautes benthiques,en 
relation avec les forts gradients des facteurs ecologiques qui sont lies a cet 
environnement, a ete l'objet de nombre .ux travaux, dont on peut trouver une re-
vue dans Pansini et al. (1977), Harmelin (1980, 1983), Pansini & Pronzato (1982). 
Dans ces recherches les methodes utilisees on ete surtout l'observation directe 
et l'etude en laboratoire des echantillons preleves le long de la grotte exami-
nee, ou bien l'emploi de substrats artificiels. Dans cette etude on a experimen-
te une technique photographique assez rapide qui peut preceder ou accompagner 
les autres methodes, et qui fournit soit des informations generales sur la phi-
sio~omie des communautes soit des donnees sur l'abondance des especes ou des peu-
plements le long de la grotte. 

La cavite choisie est la grotte de Mitigliano (pres de Punta Campanella,Gol-
fe de Naples), a developpement a peu pres horizontal (profondeur moyenne du plan-
cher 12 m, longueur 80 m environ) sur laquelle on disposait deja de donnees sur 
les caracteristiques du benthos et des principaux facteurs abiotiques (Balduzzi 
et al., 1980, 1982; Pansini & Pronzato, 1982) 0 

METHODES - Des series de diapositives ont ete prises avec un appareil Hasselblad 
500 C en boitier etanche, equipe d'un objectif Planar 80 mm et de lentilles addi-
tionnelles. Sur la partie de paroi photographiee on posait un cadre de 30x30 cm2 

subdivise par des lignes en 36 carres de 5x5 cm2
0 Une serie de photos a ete prise, 

(+) Travail effectue avec la collaboration du C.L.E.M. (Centro Lubrense Esplora-
zioni Marine). 

Rapp. Comm. int. Mer MMit., 29, 5 (1985). 
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tous les 5 m, le long de la paroi nord de la grotte, a un metre environ au-dessus 
du fond. A 12, 25 et 75 m de l'entree de la grotte des sections transversales ont 
ete effectuees avec 5 images pour chaque arc. 

L'examen a la loupe binoculaire de ces diapositives (17 de la paroi et 15 
des arcs) a permis d'evaluer le recouvrement en pourcent des organismes, sur la 
base des carres de reference occupes. Dans ce travail on a pris en consideration 
le recouvrement global et celui des spongiaires et des bryozoaires, qui sont 
generalement les organismes les plus representes dans les parois examinees. 
Tandis que l'identification de.ces groups taxonomiques par les photographies 
a ete relativement aisee, celle des especes n'a ete possible qu'en peu de cas, 
et generalement a l'aide d'echantillons collectes a part. Le recouvrement des 
eponges Clionides, a developpement endolithique, a ete evalue approximativement 
sur la base de l'entiere surface ou l'on pouvait detecter les papilles. 

RESULTATS - Le recouvrement total, qui a l'entree de la grotte atteint ou meme 
depasse le 100 %, decroit regulierement apres 5 met jusqu'a 30 m (fig. 1). Me-
me les spongiaires, abondants dans les premiers metres, montrent une nette dimi-
nution jusqu'a 15 m. Les bryozoaires sont representes, jusqu'a 10 m, pour la 
plupart par des formes dressees (Sertella sp., Scrupocellariidae, Crisiidae), 
substituees vers l'interieur par des especes encroutantes. Jusqu'a 25 m d'autres 
organismes contribuent a la caracterisation de la communaute: les algues, sur-
tout des rhodophycees calcaires, qui penetrent jusqu'a 10 m, les hydraires et 
le protozoaire Miniacina miniacea. 
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Fig. 1. Variation du recouvrement total, des spongiaires et des bryozoaires le 
long de la paroi nord (lignes brisees) et sur trois sections de la grot-
te (secteurs de cercle). N: paroi nord; S: paroi sud. 
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A partir de 30 m, dans une zone ou la lumiere penetre de fa~on presque im-
perceptible, le recouvrement subit des oscillations assez irregulieres, meme si 
les differents organismes se conduisent d'une maniere differente. A 35 m une 
montee tres brusque, mais localisee, de l'abondance des spongiaires est due a la 
presence d'un veritable facies a Aaptos aaptos. Apres cette zone le recouvrement 
des spongiaires (surtout Cliona) se maintient sur des niveaux assez constants, 
avec peu d'oscillations, jusqu'a leur disparition apres 70 mo Entre 45 et 60 m, 
en correspondance d'un etranglement de la grotte, on rencontre un autre facies, 
non uniformement distribue , caracterise par de nombreuses colonies des bryozo-
aires Celleporina caminata et Diaperoecia indistincta tres elongees dans la dire-
ction de la grotte. Au-dela de cette zone, dans laquelle les bryozoaires sont do-
minants dans la communaute, ces-ci deviennent tellement rares qu'on ne les remar-
que plus dans les photos. 

Au fond de la grotte (70-80 m) sur les parois rocheuses presque nues on peut 
noter seulement des polychetes serpulidiens avec une distribution tres uniforme 
(20-30 individus par chaqu~ cadre photographique). 

Les observations des sections transversales de la grotte, pour ce qui concer-
ne l'arc exterieur et l'arc interieur, sont semblables a celles qu'on fait sur 
les parois, sans montrer des variations remarquables en relation avec l'orienta-
tiono A 25 m de l'entree (arc moyen), au contraire, on a observe un recouvrement 
total plus important sur les parties les plus hautes des parois et sur la voute, 
ou l 'on peut observer, parmi les autres organismes, Uff grand nombre de colonies 
mortes de bryozoairesn 
DISCUSSION - La distribution des organismes a l'interieur de la grotte, meme si 
irreguliere, peut etre mise en rapport avec la conformation de la cavite et avec 
les variations des facteurs ecologiques. 

Jusqu'a 20 m de l'entree la diminution constante.du recouvrement total peut 
etre reliee a la diminution soit de la lumiere soit de l'hydrod~namisme, qui en-
trafnent beaucoup de consequences, parmi lesquelles la reduction de l'apport tro-
phique. Il faut quand meme noter, pour ce qui concerne la lumiere, qu'a l'entree 
de la grotte (qui est entouree par un grand arc rocheux) , a 15 m de profondeur 
environ, on a deja un peuplement sciaphile, qui se rarefie au fur et a mesure que 
l'on penetre dans la zone obscureo 

A partir de 20 m vers le fond de la grotte les variations d'illumination ne 
sont plus mesurables, tandis que le mouvement.de 1 1eau, releve au niveau du fond, 
decroit encore en maniere sensible (Balduzzi et al"' 198Q; Pansini & Pronzato, 
1982)0 Dans ces conditions, et en correspondance d'un boyau assez bas et etroit, 
un ensemble de facteurs non.completement eclaircis peut favoriser le developpe-
ment localise de certaines especes, avec l'apparition de veritables facies. Une 
situation similaire, bien que beaucoup plus complexe, a ete signalee par Harmelin 
(1983) pour les bryozoaires des grottes de Marseille. 

La nature du substrat influence sans doute certains organismes comme, par 
exemple, les spongiaires perforants du genre Cliona, dont la distribution irre-
guliere dans la grotte parait suivre la distribution de la roche calcaire. 

Dans la zone la plus interieure,enfin, la distribution par taches (patchi
ness) des organismes, qu'on peut noter plus clairement par l'observation directe 
que par les photographies ou par un echantillonnage espace, est due essentielle-
ment a la rarefaction des organismes, resultat de la grande selectivite du milieu. 
On peut penser que la presence de quelques organismes sur des parois completement 
nues, en provoquant une concentration de nourriture ou meme de detritus, favorise 
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la fixation et le developpement d'autres larves, avec la formation de taches 
d'animaux. Cette distribution particuliere a ete observee meme dans la zone ob-
scure d'autres grottes du Golfe de Naples (Cinelli et alo, 1977). 

La presence de nombreux organismes marts (bryozoaires et madreporaires) , 
surtout aux niveaux les plus eleves des parois et sur la voute, fait penser que 
la grotte ne soit pas un milieu stableo Cette grande mortalite est peut-etre a 
mettre en rapport avec les infiltrations d'eau douce, quiont ete notees en plon-
gee et par les variations de temperature, et qui pendant la periode des pluies 
peuvent devenir importanteso Le reduit mouvement d'eau a l'interieur de la grot-
te peut maintenir pour des periodes assez longs une couche a basse salinite dans 
les zones les plus elevees. 

Pour la grotte etudiee, en conclusion, on ne peut pas parler de zonation re-
guliere, mais d'une distribution complexe, souvent liee a des facteurs localises 
et pas encore completement expliques. La methode photographique utilisee s'est 
revelee tres utile pour avoir une idee d'ensemble de la distribution des groupes 
taxonomiques dans la grotte, et pour mettre en evidence l'existence de phenome-
nes a anal1ser par des recherches plus approfondies. En outre les relevements 
effectues avec cette methode permettent de faire des comparaisons entre cavites 
differentes dans un temps tres reduit par respect aux techniques traditionnelles. 
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